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I De Rome le 3. Septembre. 
Q  n a public ici la Bulle d’un 

Jubile univerfel, qui com* 
mencera le i-y. Septem­
bre. Ii y  aura le 17. Pro- 
ceflion folemnelle* a la- 
quelle affiitera le C h ef de 

1’Eglife.
De Paris le 18. Septembre.

Il eft arrive' de M adrid  un Expres avec 
la facheufe N ouvelle de la m ort de la 
Heine d ’ Efpagne: Cette Princefle, qui fe 
nomm oit Mar ie-Magdelaine-Jojephe- The- 
reJJe-Bąrbe,  etoit Filie du feu R oi Jean  
V . de Portugal, &  Soeur du Roi Re-- 
gnant: Elle naquit le  4. De'cembre 17 1 1 . 
&  fe maria avec le Roi ÓP Efpagne le 19. 
Janvier 1729. Sa fante a ete fort languif- 
fante depuis bien du tems- D e forte qu’ 
apres avoir beaucoup fouffert, Sa M aje­
fte m ourut a Aranjuez le 27. Aout der­
nier, age'e de 46. ans* g. mois* &  23,. 
jours.

De Londres le 18. Septembre.
M algre les grands fraix, que nouS 

avons fait pou-r apporter quelques chan-

gernens dans Ie fiftgme de la Cour de 
Ruflie, on n’a pu jufqu’ici rien effeftuer. 
I l n’y  a, a proprement parler, que les 
depenfes que nous avons faites pour la 
Mediterranee, pour TAfrique, &  pour 1’ 
Amerique, dont nous puiffions nous fla- 
ter de tirer avantage.

De Hannoajre le //. Septembre.
On prend ici toutes les precautions. 

imaginables pour n’ etre pas furpris; L a  
Chancelerie s’eft retiree ailleurs avec ce 
qui depend de la Chambre des Domaines. 
Depuis hier, il n’eit permis a perfonne 
d’entrer ou de fortir de la Ville fans de 
bonnes raifons ; Et l ’on n’admet plus- 
aucun Etranger.

Le Partifan Fifcher, aiant laifte un 
Corps de fes gens, a p u l f e l  Sc Dohren, 
vint hier, a la tete de que]ques centaines 
de fes gens, a peu de diftance d’ici. II 
demanda d parler a M rs. de W ar- 
genheim 8c de Hardenberg, 8c leur dit 
fans facon, qu’e« cortfequence de ce que les 
Anglois exigeoient e n  France, i l  exigeoit 
par Reprejfailles ce qui etoit contenu 
dans un Billet cachete, qu’ il ledr prefen-



ta  de la part du Prince de Soubise, Ces 
Meftieurs .repondirent L/Angleterre eft 
pour foi: Hannover l ’eft auffi-, E t Lieu  
eft pour tout. Enfuite on fe retira affez 
fourdem ent.

B e Ratisbonnc le Septembre.
L e Confeii Aulique continue avec 

beaucoup d’affiduitd la procedurę contrę 
leś Princes, que l ’on fe propofe de m et­
tre  au Banc de 1’Empire. Le 21. A out 
l ’Ele6teur de Hannover, les Ducs de 
IVoiłjjbnbu!tel Sc de Gotba, ainfi que le 
C om te - de Lippe-B.uąuebourg •> furent 
ejthortez a fe detaefier du parti rebelie a 
1’Empire Sc a fon Chef. Le 22. il fut 
enfoint au Prince Augufte- Ferdinand  de 
B ew ern, au M.argrave de Charles de 
Schwedt, au Prince Henri de Prujfe,  au 
Prince hereditaire Frederic-Franęois de 
Wblffenbuttel,  au Rrince Ferdinand  de 
B runfw ick , au Prince -hereditaire Frede­
ric  de Hejfe- CaJJel, au Prince Frederic de 
Wurtember g,  au Prince George-Louis de 
Holftein, au Prince M aurice de Beffau, 
au Prince Adolphe de Bernbourg, aux 
C om tes de W ied  8c de Bohna de quitter 
les Armees Pruffiennes Sc Hannovrien- 
nes, fous peine d’une amende de m ille 
mares d’or p u r, en cas de defobeiffance. 
Le. Com te de W ied Runckel a e'te fomme 
de livrer fon Contingent a 1’ Arme'e Im ­
periale, 8c la Y ille  de Francfort fu r  le 
M ein , de meme que les Cantons de la 
Nobleffe im m ediate de 1’Empire, font 
chargez de publicr 8c d’executer les Ą - 
vocatoires de 1’Empereur. L e 23. Ie 
m em e Confeii Aulique a fait intim er au 
D uc de Saxe-Gotba un Refcript datte du 
a \. du m ois dernier, par Iequel ce Prin­
ce eft fomme' de retirer de 1’’A rm ee Han- 
nonsrienne le Bataillon de fes Troupes, de 
fournir fon contingent a celle de 1’Em pi­
re, 8c de payer fa quote-part des mois 
Romains, fous peine de profeription. On 
ttffure qu ’il fut expedie le m em e jour un 
Mandement, en confequencc duquel le

R oi de Dannemarc, en qualite de D uc
de Holftein, eft charge de faire reftituer 
au Duc. de M eckknbcurg  les Contribu­
tions Sc les reerues enlevees de fon pais 
par les Pruffiens, de le maintenir contrę 
toute entreprife, Sc d’informer dans 2. 
mois PEmpereur de quelle maniere il 
sura fatisfait i  ce Mandement.

Be Francfort le 27. Septembre.
On apprend. encore de 1’Armee de 

Contades, qu’on y  a fait des rejouilTances 
a Roccalion de la yićlo ire qui a ete rtm - 
pertee fur les Anglois pres dc S. Mało par 
M . -le Duc d’Aigutllon, Sc qtie les T rou ­
pes de cette Armee tem oignent de leur 
cóte  toute 1’ardeur polfible.

Suivant les Lettres dc Dresde on y  a 
conduit le 16. d ece  mois trois a 400. 
hom m es des Troupes Pruffiennes bleffes 
la veiile a 1’affaire de Fischbach. On a 
d’a.illeurs tranlporte dans cette capitale 
tous les malades Sc bleffc's, qui etoient a 
Torgau.

Les nouyelles de I’Arme'e F ra n ęo ise  du 
Bas-Rhin  p o rten t, que Ie Q uartier Ge'- 
neral en e'toit encore a Recklinghaufen Ie 
23. de ce m ois; mais qu’une partie des 
Troupes, qui la com pofent, s’etoit por­
tee fur Hamm, Sc devoit s’etendre entre 
cette V ille  Sc Lippftadt,dont il paroilfoit, 
qu’on etoit dans le deffein de fe rendre 
m aitre, tandis que les Saxons avoient de 
leur cóte marche' d’ [/na a Ferie, ayant 
e'te remptaces dans Ie premier de ces en­
droits par M . le D uc de Fitzjam es,łk  par 
M- le Com te de S- Germain.

On n’apprenu point d’ailleurs, qu’ il fe 
foit fait de changem ent dans la pofition 
de T A rm ee alliee,ni dans celle du Prince 
de Soubife.

On mande feulement de Munden, qiie 
M . de Fifcher, qui s’eft porte' derniere- 
m ent ;ufqu’aux portes de Hanno-ure, a 
rejoint l ’Arme'e, apres avoir exige pour 
un m illion de contributions, fans avoir 
perdu un feul homme dans cette  expe'-



dition. On ajoute, que le Baron de Clu- 
jen  avoit de fon cóte rammene des tr.i- 
nes de Claufsthal le B aillif &  la caifle d’ 
argent, dont il s’y  etoit empare; mon- 
tant a enyiron 20. mille Ecus.

De Stettin le 27 Septembre.
On a apris par des Lettres de Cuftrin, 

que Mr.^ de Manteufel General Rujjten, 
qui avoit ete fait prifonnier de Guerre 
a la Bataihe de Zorhdorf, y etoit m ort 
depuis peu, Sc enterre dans 1’Eglife de la 
garnifon.

De Stockholm le 1. Septembre.
Il e lt difficile de pre'yoir ouelfe fera I’ 

iffiie de la fermentation qui regne dans 
1’Etat. On s’etoit flatte d’un retour d’ 
union, &  que chacun contribueroit au 
bien generał, a proportion de fes facul- 
tez 8c fuivant fa naiflance. Point du 
tou t; il y  a toujours des m econtens, &  
le nombre n’en eft pas m ediocre. L e 
Grand-M arechal de la Couronne a le nom 
d ’en faire parties Sc ii les apparences 
font fauftes,du moins il eft li peu exempt 
de foupcon a la Cour, q u ’il a ete’ Ibmme 
de comparditre par-devant le Senat, pour 
y  rendre com pte de fa conduite. On dit, 
que les 2. Officiers de 1’ Arm ee en Pome­
ra n ie, arretez par ordre du Lord Hamil­
ton Sc conduits a Stralfund, ont tenu des 
difcours desavantageux a la reputation 
de ce General en Chef, lui qui ne donna 
jamais iieu d ’etre regarde comme contrai- 
re au parti de ceux qui font ve'ritable- 
nient ze lez pour le bien de la Patrie. Le 
C om te de Rojeń, que fes infirm itez ont 
oblige de quitter le Commandement, eft 
de retour en cette Capitale depuis quel- 
ques jours. Cet illuftre Senateur a fait 
au Roi un detail exaa  de la lituation, 
dans laquelle il avoit laifle 1’Armee a fon 
depart. I l paroit par ce rapport,que les 
Gfriciers-Generaux nc font rien moins 
que d’accord entre eux.

II y a quelques femaines, que Pon de- 
eouyrit en D ttica rlic  des gensm al-inten-

tionnez envers Ie Gouyernem ent, qui
auffi-tót envoya faire dans la Province d’ 
exa£bes perquilitions, avtc ordre d: fe 
failir de to u sceu x , qui fe trouyeroient 
coupables. On en a ramene ici que!ques- 
uns, dont on examine foigneufem nt la 
conduite. L ’attention, q u ’apportent les 
Jugęs dans cette Com m iilion, leur a fait 
connokre bien des circonftances,auxquel- 
les on ne fe feroit point attendu. Ils ont 
deterre de pernjcieufes intrigues tram ees 
aans cette C apitale, entre autres par uri 
Serrurier, Sc par un H eiducau feryice dii 
R o i. Celui ci en eut vent, Sc sfeclipfa 
pour fe fouftraire ą la pourfujte de la 
Juftice; mais aiant ete decele', il fut pris 
la nuit du 27. au 28. du mpi^ dernier Sc 
conduit en prifon. On tient fecret le 
nom du D elateiir. a qui le R oi a faitpa- 
yer  ia fomme de 3. m ille e'cus, monnoye 
de cuivre, en recompenfe de ce fervice, 
que 1’oii juge par la  ?.voir ete d’une ex- 
treme confequente. Au refte, on eft cli- 
rieux d’apprendre les fuites de toutes ces 
de'couyertes, leląuelies ne manqueront 
pas fans doutc de donner bien de la  befo- 
ene aux Juges com mis par la Cour.

D ’ Heljingor le 27. 7bre.
Sarnedi palle a 9, heures du foir il le 

fit voir tout a coup fur 1 horilbn un ecla- 
ir tres luifant, qui a dure' une m inutę, il 
eclaira toute Ja y il le  &  ies enyirons, 
com m e le  plus beau jour. Peu apres on 
entendit un bruit lourd femblable a celui 
d ’un tonnere fort e'loigne': perfonne ne 
comprennoit ce que cela pouvoit etre, 
mais on a appris enfuite, qu’un Vailfeau 
de guerre Rujjten de 60. pieces de Canon 
qui avoit m ouille entre Moen Sc Falfter, 
le feu ayant pris par ne'gligence au m a- 
gafin a poudre, avoit eu le  malheur de 
lauter en l’airj ce malheur eft d’autant 
plus deplorable, q u e d e to u t  l ’equipage 
perfonne n’a pu fe fauver.
^  De Petersbóurg le 2b. Septembre.

S. M . 1’Jm peratrice a donnę ordre a



40000. hommes de l’elite de fes Troupes
de fe m ettre en marche pour aller en 
Allemagne au fecours de fes Allies. Les 
50000. Recrues que toutes les Provinces 
doivent fournir dans deux mois, feront 
auffi em ployees a cette fin. Un Batail­
lon de la Garnifon d’ici eft parti aujourd’ 
hui pour fuivre 4. autres qui ont dirige 
leur marche vers Riga. Les Regim ens 
qui font partis de W ibourg 8c deftines a 
cette Armee, font deja arrive's en partie; 
8c les R egim ens de Gardes feront les 
derniers a marcher.

L ’Impe'ratrice a confe're au Genć- 
ral M ajor Le Fort, qui e'toit au fervice 
du R oi de Pologne, E lefteu r de $axe, la 
furvivance de la Charge de Grand-M aitre 
des Ceremonies, en confideration des fer- 
vices, que fon A ieu l, Sc fon Pere, ont 
rendus a 1’ Empire de Ruf/te; Et il jouira 
des-a-preTent de la m oitie des A p p o in te- 
mens y  attache's» jufqu’a ce qu’il foit en 
pofteftion de cet Em ploi a la m ort du 
C om te de Santi, qui jufqu’ alors jouira. 
des Gages en entier.

De Conftantinople le 26. ybre.
A ly  Pacha nomme Hekim Gglu fa- 

m eux par la Bataille de Bagnalnca,qu’il 
gagna dans la guerre precedente,. &  le 
m eilleur Capitaine de fon tem s dans 1’ 
Empire O ttom an, qui fut trois fois 
G rand-V ilir,m ourut ces jours pafses dans 
fonGouvernement deKintachia.M uchzum  
Pacha,qui a epouse la foeur du Grand-Sci- 
gneur, a obtenu ce Gouvernem ent, Sc 
celui d’ Urfa a ete confere' a HuJJem-Aga 
Gendre du G rand-Yifin  8c Grand-Ecuyer 
a£tuel de la Porte.

L es Tartares de Nagay fe font re'vol- 
te'sdans la Crimee contrę leur Chan, 8c 
ont chaffe du pays fon filSi qui eto it 
chez eux en qualite &eSerafkier,8t autres 
Receveurs d’impots, qui non contens de 
1’anc-ien tribut,qu’on leur donnoit en be-

tail Sc argent, exigeoient contrę la cou- 
tum e ordinaire un ducat de chaque me- 
nage. La-deffiis il s’elt donnę une a- 
ftion  tres-vive entre les Budziaki Sc les. 
ALtgay^dans laquelle les premiers eurent 
le malheur d’ ctre vaincus, Sc. le Chan fut 
contraint de fe fauver jufqu’a Gallatz 
lur le Danube.

La Porte en ayant e'te' informe' lui a 
accorde un fecours de quelques m illiers 
de jtaniJJaires fous les ordres du Sera- 
fkier elu Pacha de Sophie, Sc a donnę' or- 
drc de conduire de Gallipoli a Rhodes 
1’ancien Chati, qui fut depose il j  a deux 
ans, 8c que Pon croit ćtre Auteur de ces 
troubles.

Les M iniftres de la Porte ont en m e­
me tems requis le Refident de la Cour 
Jm periale de RuJJje, d ’en donner avis 
aux Commandans des frontieres de cet 
Em pire, pour qu’on ne donnat point d’ 
afile aux Tartares Nagays fur le Terri­
toire de RuJJie. L e  Refident Paprom is, 
Sc les a meme afllire, que les Troupes 
RuJJtennes le raiTembleront liir Jes fron­
tieres, pour les couvrir dans ces circon- 
ftances contrę les Tartares.

Un Vaifteau de guerre Anglois de 54, 
Canons s’etant arrete depuis quelque 
tem s dans le Port de Scio pour eviter la 
pourfuite d’un Yaifteau de guerre F ra n ­
ęois de 64. Canons, qui fe trouve dans 
nos mers, ayant failli en la maniere ac- 
coutume'e de faluer le Capitajne Bacha a 
fon arrivee, Sc lui refufant le falut de 21. 
coup de Canon a fon depart, il lui fut an- 
nonce de la part du Bacha que, s ’il ne 
m ettoit a la V oile fans delai, il ordonne- 
roit qu’on coulat a fond le Yaifteau 
glois, pour apprendre au Capitaine a re- 
fpefter une autre fois le Paviilon du 
Grand-Seigneur. Surquoi le Yallfeau 
Anglois quitta le P ort pour. fe rendre i  
Smirna.
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* D e V A R S O V iE  lc  11. OBobre.

Extra.it d ’ une lettre de D antzig  du 5. O&abre.

1 faudroit ayo ir  ie  coeur bien d ur  p o u r . n e  pas com patir  avec 
les pauyres habitans de Leipzig. V o i c y  ce q u ’on nous mande 
en dernier Iieu de cette VilJe :

,,  II yient enfin de fondre un orage fur la p a u yrc  V i l le  dc  
„  Leipzig, tel q u ’eile rften a pas encore effuie. L e  24.. a trois 
,,  heures du matin toute la garnifon compofee de trois Bataillons 
„ • &  d ’ enyirons 200. H ouflards prit les armes. L e s .d ix  pieces 
, ,  de C an on , qui y  lont, furent plantes dans les ayeniies des 

„  principales rues, &  dans toutes celles de la V i l le ,  auffi bien que des fau xf  
,, bourgs ; il y  eut des patrouilles d ’ Infanterie &  de Houflards qui ne perjmet- 
, ,  to ien t  a perfonne des habitans de fbrtir d ’ une maifon, p o u r  pafler dans une 
„  autre. T o u s  ceux  qui ofoient y  contreyenir  pou r  les affaires les plus pref- 
„ .fan tes, furent inaltraites de coups d’ une maniere cruelle. L e s  Portes de la V i l lc  
,, refterent fermees, le culte p u b lic  fut interdit, &  le Magiftrat eut ordre d e s ’ 
„  affiembler a fix heures du niatin a 1’ hotel de V il le ,  q u i  etoit entoure d ’ unc 
„  partie de la garnifon. L e  General Haufs s’y  rendit peu apres, pour com- 
„  m uniquer au Magiftrat le contenu d’ un ordre tres feyere d u  R o i  S. M .  en 
„ c o n f e q u e n c e  d uq uel la Y i l le  d eyoit  payer le meme jour p o u r  le m oins 100 
„  mille ecus, &  donner des furetes conyenables par raport aux autres c inq 

cens m d le n ie  tout Ibus peine d ’ecre ezpofee au pillage, 8t brulee enfuite, 
„  Des Bas-Officiers entrerent en meme tems dans toutes les maifons, pour en- 
„ j o i n d r e  a u x  habitans de porter fur  le champ a 1’hótel dc V il le  tou t  ce 
„  qu ’ ds ayoient d ’or ou d ’argent m onnoye, o u  en yaiftelle. A  d ix  heures 
, ,  ayant midi les Marchands furent aftembles a l a B o u r f e ;  un M ajor  d e l a  
„  G arnifon  !eur reitera ce que Mr. de Haufs lu i meme ayoic  annonce au M agi- 
,,  ftrac. C h a c u n  ayant enfin apporte a l ’ h6tel de V ii le  fu iy a n t  fes facultes, un 
„  deux, cinq, 10, 20. 25. $0. 100. 200- 30o- ecus, fort  peu ecant alles au dela, 
„  de faęon que yers les cinq heures apres midi, il y  eut e n yiron  20 mille ecus 
„  d’amailes : les patrouilles furent alors rapellees, les Soldats de la G arnifon ren- 
„  trerent dans leurs quartiers, les portes de la V ii le  furent ouverces, &  le pafta- 
„ g e  librę dans les rues recabli pour les habitans. M ais comme la fomme des 
,,  io o  mille e c u s -n e fe  trou yoit  pas encore remplie, &  que le M agiftrat, fans 
,,  y ou lo ir  s’engager a rien, fe boraoit  a proraettre de faire tou t  cc qui etoit



„  poffible p ou r conten ter  S M .  P m fs ie r ra e ; m  le retint: a ux  arrets 4 l ’h & td  
dc Y il le ,  f o u s  la Gardę d’ un M ajor &  d ’ une trentaine d e  Soldats, o u  il elt 
encore aujourd ’ hui. L a  frayeur q u i  a ete caufee a u x  habitans de cette 

„  m alheureufe  V il le ,  par les arrangemens redoutables d e M r .  dc /&«/? eft mex- 
primable. Un b o n  nombre d 3 entre eu x ,  en reyenant de 1 hotel dc Ville,

T apres y  ayoir  porte leur argent, ont encore ete trUite ind.gnem ent d y  coup* , 
„  de baton, o u  de plac - d’ epee, en y o u la n t  retourner chez eux. O n a  a 
„ p a s  permis d’ enterrer les m orts,  &  ceu x  qui ayoient ete a conlefle la

, yeille , d o n t  p u  etre admis a la Sainte C en e t d ig n e . t r s i t  des protcfteurs 
de la R eligion Prot.eftante, Des Bas-Officierś accompagnes chacun de 

r „q u e lq u e s  S o ld a ts ,  ont en core fait aujourd ’ hui la ronde dans toutes les 
maifons, p ou r  exhorter  ce u x  des habitants q u i  n  ont rien c o n m b u e  hier,

„ „ a p o r t e r a  1’ hotel de Y i l l e  to u t  ce qu ’ ils p eu yen t d’argent, &  ceux  q u i  l o n t

„  de i a fait, d ’ en fournir d’ ayantagc. > r  ’ a  q
L e  R oyau m e de P ru fe  eft bien raieux traite par la generofite de S .

M . V Imperatrice. C ette  gracieufe Souyeram e, fe lon  des lettres arnyees de
Kcenigsberg a remis p lu s q u e la  4 . p a « w  *  , Ia C on trib ution  d uu nul-
lio n  im pofe a to u t  le R o y au m e, les Ecus d’efpeces ay an t ete “
E cu s  co u rran s, d o n t d c u x  term es reften t en co re  a payer, quoiq.ue le dern ie r
fo it  deia echu le  3. d u  m ois pafle. r _1 ,

D ’ autres lettres de la  M arche  ayancent, que le General Sĉ orle^  r
a y o it  ete tranfporte a Spandm y  q u c les G e n e r a l  * " * £ *  
ayo ien t ete congcdies, le  R egim ent d u  dernier eon^ere < ; ^
ń fch , &  que le C o lo n e l W uttgen m  Sc Ie C ap ita in e Schatzel ayo ien t ccc

p-uni de m o rt^  6)uartkr General a Ottm ochau le 3 ■ Oclobre.
L e Colonel R udnicki vien t de raporter , qu’un dcS Po.tes qu d  avoi en- 

W v e r s Landshut,  avoit ete lurpris par un gros Detachem ent de Houffiars 
de ferdhtz  du Corps du General Fouquet pres de P eterswalde, mais ayant apris 
c e l a  i i  envoya auflitót du fecours a fes G e n s ,  qm a rm a  f i  a  propos, 
a u ’ ii put attaauer les Houffiars ennemis en flanc, ce qui les on igea a pren 
dre la fu ite &  fe fauyer ayec precipitation a S c h w e id m tz , plufieurs en o m  
ete tues &  blefles , &  un Lieutenant d’une bravoure extraordinaire ayant ete 
atteint au fauxbourg de Schructdnttz fut perce d un coup g‘1Ce'
plufieurs chevaux on a amene au Camp 9 homm es de P^onm ers.- 
*  „ De F ra n cfo rt, le 27. Septembre.

T es Lettres de Dresde portent, qu’on y  ćtoit dans les plus vives a llarrn es,.lu j 
to u t depuis qu?on avoit vii, tranfpotter dans cette y ille  les gros Bagages de 1 n 
S r a ł e ś  les places &  une bonne partie des rues etoient remphes 

D ’autres Lettres, fur lesąuelłes, il paroit, que 1 on peut com pter, a 
que le 20. de ce mois l e s W o u ,  ffietoient plus eloignes ^  Befhn qne 
S m illes, &  q.ue d’ailleurs les Ru f e n  s s’avancoient a granas pąsr vers 
debourg, m algrd la pretendue defake de Leur A rm eej  &  tout ce q  

Mie- lesnouyelles de B e r lin .


